
[image: Couverture : Osez l'orgasme féminin, La Musardine]



 [image: Page de titre : Osez l'orgasme féminin, La Musardine]


Collection dirigée par Marc Dannam

﻿Illustration de couverture : Happy Chikubi
Conception graphique : Carole Peclers, Monique Plessis

© Éditions La Musardine, 2019

122, rue du Chemin-Vert – 75011 Paris

www.lamusardine.com

ISBN : 978-2-36490-885-7

Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.


Du même auteur,
à La Musardine :

Osez les sexfriends

Osez réussir votre divorce

Osez la première fois

Les filles bien n’avalent pas

Sexe, mensonges et banlieues chaudes


Introduction


À ce stade de notre civilisation, une recherche sur Google Images est presque aussi parlante qu’une enquête IFOP pour avoir une idée de l’état de l’opinion sur un thème donné.

 

J’ai donc tapé « jouir » dans le moteur de recherche multinational, section « images ». En guise de résultats, on m’a proposé des images d’hommes, d’éjaculations, et quelques illustrations d’articles du type : « Comment le faire jouir ? », « Tout pour faire jouir votre partenaire », « 10 trucs pour voir jouir votre amant ». Parce que c’est bien évident : si nous, les femmes, nous intéressons à la jouissance, c’est pour LE faire jouir ! Et nullement, jamais, pour avoir l’outrecuidance d’oser jouir nous-mêmes. La femme comme outil du plaisir, comme objet du plaisir, comme vecteur du plaisir, mais jamais comme sujet désirant et jouissant. Ou si rarement…

Est-ce que ce sujet intéresse nos partenaires masculins ? Là encore, Google est mon ami. J’ai tapé « Comment donner un orgasme à ma partenaire » histoire de voir où nous en sommes et ce qui est proposé à ces messieurs (ou à ces dames, mais nos congénères femmes sont moins en peine paraît-il – nous y reviendrons). Là, j’ai commencé à sourire jaune en voyant qu’à « Comment donner un or… », Google me proposait plutôt « Comment donner un or… dre gentiment ? » (ce qui peut avoir un rapport avec le schmilblick) voire, « Comment donner un orga… ne de son vivant ? » (ce qui, déjà, s’en éloigne plus).

 

J’ai terminé de frapper ma question sur le clavier et là, nouveau problème. La grande majorité des articles sur le sujet sont publiés par des sites féminins : Aufeminin.com, Le Journal des femmes, etc. Donc a priori, pas la lecture préférée des hommes.

 

Pourquoi les femmes devraient-elles se concentrer sur la jouissance de leur partenaire ? En fait, nier l’importance de l’orgasme pour les femmes procède des logiques de domination masculine. C’est donc un enjeu pleinement féministe.

 

Dans les magazines féminins, on est passé d’une totale invisibilité de l’orgasme à sa glorification permanente, quasiment sans transition. Comme une injonction. « Hé, ho, il faut jouir, hein ! Si vous n’avez pas vos trois orgasmes chaque matin au petit déjeuner, c’est que votre couple est en danger / vous êtes frigide et finirez seule et vieille avec des chats et une assiette de quinoa / vous avez sûrement un problème psychologique grave. » L’obsession de la performance sexuelle qui pesait principalement sur les hommes – les femmes respectables étant priées de faire l’étoile de mer en pensant à la France – pèse désormais sur les femmes aussi. L’évolution des mœurs a permis aux femmes de passer d’étoiles de mer à sirènes, mais à un moment, nous voudrions devenir aussi des pêcheurs – ou des pécheresses, c’est selon.

 

« L’homme impute à la femme la culpabilité du sexe, plutôt qu’à Satan ou à lui-même. Le désir est habituellement décrit par la subjectivité masculine. », déclarait Lolita Pille, dans Boomerang sur France Inter.

 

Les chiffres officiels – oui, il existe des « chiffres officiels » de l’orgasme – indiquent que seulement 20 à 30 % des rapports sexuels déboucheraient sur des orgasmes pour les femmes. On notera déjà la poésie de la phrase : déboucher sur un orgasme… Cela signifie qu’une quantité importante de femmes ne jouissent pas au cours des rapports sexuels. Une majorité, en fait. J’ai fait un petit tour d’horizon et posé cette simple question : « Pourquoi n’avez-vous pas eu d’orgasme au cours de vos derniers rapports sexuels ? » Voici les réponses :


	Je pensais à autre chose.


	Je ne jouis jamais. Je ne saurais pas dire pourquoi.


	Les voisins faisaient du bruit. On les entendait parler. Ça m’a déconcentrée.


	Je me demandais si la nana avec laquelle il m’a trompée était un meilleur coup que moi


	Il m’a saoulée juste avant avec une histoire d’agenda.


	Il sentait mauvais.


	Il m’a sauté dessus, je n’étais pas vraiment excitée, mais je n’ai pas osé dire non, et puis ça avait l’air de lui faire plaisir.


	Ma cicatrice de césarienne me tirait.


	Je pensais à des trucs au sujet de mon travail.


	J’avais mal aux dents.


	Il faisait trop froid dans la chambre.


	La télé est restée allumée sur BFM TV.


	J’essayais de rentrer les joues car ses potes se moquent de mes joues.


	Je faisais la liste des courses dans ma tête en même temps, j’ai gémi un peu quand il a eu fini.


	Je n’étais concentrée que sur son plaisir à lui, je tenais à ce que ce soit bien pour lui.


	Il a un sexe très fin et assez petit, du coup je ne sens pas grand-chose.


	Il a un trop gros sexe, ça me fait mal.


	J’ai pensé à une copine à moi, ça m’a excité, j’ai culpabilisé, j’ai essayé de me reconcentrer sur lui, ça n’a plus marché, pour ne pas être excitée par cette copine je suis restée bloquée.


	Je me demandais s’il allait rester dormir ou pas.


	Je me suis dit que je jouirais une prochaine fois.


	Il appuyait à côté. Ou plus exactement, derrière. Je crois qu’il a confondu mon clitoris et une hémorroïde. Je n’ai pas osé lui dire, j’ai fait comme si.


	Le chien est entré dans la pièce à ce moment-là.


	J’avais vraiment d’autres choses à penser, j’attendais les résultats médicaux de ma mère.


	Je n’ai pas osé le guider vers ce que j’aime.


	J’ai bloqué sur le fait qu’il avait des poils qui dépassaient du nez.


	Mon fils s’est réveillé et s’est mis à pleurer, on a arrêté.


	On était dans une grande maison avec des gens, j’ai eu peur de faire du bruit.


	J’ai simulé, ça commençait à être trop long et à me brûler avec les frottements.




 

On le voit, les raisons de ne pas atteindre l’orgasme sont multiples, variées, et parfois très personnelles.


Les conditions sociétales de l’orgasme

La « libération sexuelle » de Mai 68 a libéré de certains carcans, mais n’a pas été achevée pour les femmes. Pour autant, au cours des dernières générations, les conditions d’une sexualité épanouie ont été mises en place petit à petit, comme le rappelle un article consacré à « La sexualité des femmes : le plaisir contraint » paru dans Nouvelles Questions Féministes (vol. 29, no 3, 2010). En effet, décennie après décennie, les femmes ont conquis de nouveaux droits permettant de vivre leur vie, de disposer de leur corps, et donc d’être plus libres dans leur sexualité.

 

« La recherche d’une sexualité libérée des risques de grossesse, la dénonciation de la violence masculine et de la contrainte à l’hétérosexualité ont été et sont encore des thèmes essentiels pour la lutte féministe de la seconde moitié du xxe siècle. Dès les années 1950, avec le mouvement pour la planification familiale, les femmes ont revendiqué le droit à l’avortement, à la contraception et à la maîtrise de leur fécondité. La libéralisation de la contraception, obtenue à la fin des années 1960 et au début des années 1970, a permis la dissociation de la sexualité des risques de grossesse, ce qui a constitué un puissant levier de l’émancipation féminine et a libéré la sexualité de la majorité des femmes (et des hommes) de la crainte d’une maternité non prévue et d’une maternité subie » rappellent les auteures1.

 

L’accès à une contraception libre et remboursée, même si perfectible, lève un énorme frein pour la jouissance des femmes. Quand vous devez vous demander « merde, pourvu qu’il se souvienne que je lui ai dit de ne pas jouir à l’intérieur », vous n’êtes pas très concentrée sur votre jouissance possible…




La charge mentale de la contraception

Ceci étant, si la situation actuelle est une avancée, elle n’est pas pour autant la panacée. Devoir se souvenir qu’à 20 h 10 il faudra prendre sa pilule, puis se demander si on l’a bien prise la veille, puis voir qu’on a décalé les jours, puis en prendre deux parce qu’on sait parfaitement qu’il faut juste continuer le cycle avec les mêmes horaires, mais qu’en rentrant de déplacement avec le jet-lag on ne se souvient plus si celle de « lundi » ne correspondait pas en fait à celle de « mardi », ce n’est pas non plus encore le summum de la liberté sexuelle. Alors que de nombreux auteurs et sociologues ont travaillé dernièrement sur la question de la charge mentale, on peut s’étonner que chacun considère que « normal », au sens de « dans la norme » que la femme ait la charge de la contraception dans un couple. La pilule masculine est scientifiquement prête. Elle n’altère pas la libido. Elle n’est pourtant pas commercialisée. Une étude indique2 que 6 % des hommes Français se déclarent intéressés.




La lutte contre les violences sexuelles?: une lutte pour l’orgasme

De la même manière, la lutte contre les violences sexuelles bénéficie aussi à la libération sexuelle des femmes. Je n’ai jamais compris les opposants à #metoo clamant que les féministes étaient des prudes qu’on ne pouvait même plus toucher. Quel rapport avec le plaisir ? Comme le clame le Collectif féministe contre le viol de longue date, « si je vous mets un coup de pelle, c’est pas du jardinage ». Il faudrait enfin comprendre que violer une femme n’aide pas à son épanouissement sexuel. Qu’être suivie dans la rue par douze inconnus qui vous traitent de pute n’est pas excitant. Que lorsque notre supérieur hiérarchique nous a mis la main sur la cuisse sept fois dans la journée et qu’on se demande chaque jour quand ça va cesser, non, en rentrant à la maison, on n’a pas super envie « d’un câlin ». Qu’avoir été tripotée par un prof ou un oncle adolescente ne nous met pas dans les meilleures dispositions pour apprécier les mêmes pratiques qu’un amant, charmant et respectueux de notre consentement, va initier quelques années plus tard. La lutte contre les violences sexistes et sexuelles n’est pas une lutte contre le désir, mais une lutte pour le désir partagé, consenti, mutuel, et pour une quête saine du plaisir. Imaginons toutes les inhibitions qui seraient levées si nous étions certaines d’évoluer dans un cadre respectueux ? Si les femmes n’étaient pas majoritairement considérées comme des proies, mais comme des personnes humaines auxquelles il serait également permis de fantasmer, de rêver, de se masturber, de choisir, sans aucune crainte ? De nombreux freins à l’orgasme en seraient alors simplement balayés…



Tu t’es vue quand t’as joui??
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